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toucher que des chîoses fragilei et s'occuper qu'à des travaux
exigeant luois de forcu que d'adresse.

En voytit accourir Cyrille, lu jeune malade sourit avec une
angélique douceur.

-Combien tu es amiamble de venir s'ecria lu fils de M. Font-
Joubert. Nous parlions dle toi tout a lhieure, Maric-Ange et
moi, et, voy-int la journée si belle, nlous ptnionuts que l'air du
jardin te erait bon.

-Oh! dit Coeli':, si 'non pêro ni'ttit point t1lligè d*étre tous
les jours al ron bureau, je le prierai,~ ,-u'eit de m'amener ici.
Il nie semble être dans le pa.itis% terreNtre. Te %uici, Lion, mon
joli filon, tu nme reconnîi-, tu nie letlies la mîain. Que cela ecst
bon d'avoir au-dt!&ssu-' de ,oz la vuu te des arbires et du s"î mtèl"r à
la vie des autre,,. Moroe! ici, mon beau ciei., .ase-o caris-
ser vous oreilles aux soie.s fée.Tiens, ..oiei la grue qui vient
balancer son aigrette enri e saluant. Lonjour Mîka.

-Cher CMoe, dit Marie Ang'.e, qu'i,.ez-% uus fait depuis
l'autre jour?1

-J'ai relié des livre-,, vous.savez bien que c'et mea récréation.
A quoi passernis-ja mort temps durant Fl'sece de- mun père 1
J'ai déjà, croyez le, une monbreut' clientèle, tuus les pauvres
enfants du quartier nî'appurtet leurs %-iuuies de Cisleurïï

catchsme ;jec les rél.-ûre, j(- les lialille, je leur fais uine toilette
imfnéte, et il faîut~ voir la ju des évli"-r-, Plus, tard,j'.pe

bien faire de lit reliure un art wris-ux et imaiter le-4 plus belles
oeuvra-s en ce- -.-nre; maus jc d«ois d'ab"-r.l pouruivre nion appreti-
tis-age: d'aille.ur.q; il faudi a beaucoup de lî'sd'un prix a,-siz
élevé quand j'a.spirvrai à creer dezclf doeu,. re, et je n'en suis-
pa-5 encore là.

-Ainsi, la pm tique de ce métier '.u amuse?
-eaucoup. Je w-se az devanmt uma tabi" tutie les heures

que nien père donne au trissaille chez le banquie-r 314,!sein -.s-u-
ven4, bi la brochiure, que je tien,, eNt iiît--re'saîatte, p" là: le li % re
avant de le remettre a tieuL- Et % 'ratu ut, cumiu, * haa cliél.tt:el
gratuite ce compose de piuvresi gens-, j*.i sovn.diiî lesi lita
des livres touchants et pieux, durnt les p.îg.-a uîs, eî et rassé-
rènent mon âwe. C'ebt le soir beulrieat que mari père peut
s'occuper de mon instruction.

-MiColio, dit Marne-Ange, v-ou, étui~ dtj trc*s -avant.
-- Son, ma in--gnonne, réLondit le petit mualade, mai., comme

nia .-me sera cý,urte, je n'ai bea-oin d'apprendrec que la resiguatiVn,
parce que je souffre, et l'espérance, parce que jo amourrai jeune.

-Oht 1 den-t très4 bien 1 dit 3isi Eui!3 en serrant vivement
uno des mains frécles de CSolio; 1lhowe '.a pe u de jvurs. sa % ic
passe comme l'omnbre décroît sur les muris. Cette terra est une
vallée de larmes !

-Miss h Miss ! b'liria. iege 'jue pas, à la mélancolie
da Coelio.Laenen'ouz

-L% penmée de la mort ne- ru'attribte pas. Monsieur, r-1pliqua
l'infirme d'une voix harnionieu-,û; cr.>yez vous qu'il ne soit pas
bûaucoup plus doux de %oDger quo l'on deviendra un archan-ge
beau, éleg-int et gracieux comme Raphîel, que de croire qu'on
vivra quatre, vingt. ans inmp itent., iricapable de ruarcer sans béquil
le, ayant be-Soin d'un guide comme un enfant? Olt 1si la pensée
de mon père ne m'arrêtait, je vous le jure, je demanderais a
D.eu de m'appeler bien v-ite.-

Commo s'il tût deviné que son fils venait de parler de lui, 'M.
Judo Mlaloeuvre s'approý.ha, du fauteuil roulant.

-Tes joues sont devenues rose, dit-il, et tes yeux bridient
maintenant.

-Oui, répondit Coehio, je respire à l'aise sous ces arbres; tout
me réjouit ici, le jardin, les bêtes qui se mêlent à neus satns
défrance,comme d'honnêtes créatures à qui iamais la-méclaanclietsî
ne fut révélée, et surtout l'amitié de mna chère Marie.Ângei la
bonté de Cyrille..

Pont Jou bert prit le bras de son ami.
Jude Mâloeuvre venait de pâlir en entendant son fils. Subi-

tement5 il avait comparé soen appartement, situé an troisième
étage de la maison portant le mun6ro 41, do la rue de la Tour

d'Auv'ergne, à ce vaste hôêtel, à ce beau jardin. Il s!était dit
que Ouelio wu foirtifierait et grandirait peut-être s'il vivait dans
un bemblable milieu. '

Une pensce jalouseo traversa son âme Il regarda Cyrille et
Mýarie-Asàge groupés autour do son fils avec une expression
froide que traversa l'éclaire de la haine, et les paroles9 amères
qu'i retint sur ses lève-,, retombèrent sur son coeur douloureuses
et corrobives.

Coeli-o ie voyait rien que ses amis.
M'larie Ange courait à travers le jardin, cueillant un bouquet

p .ur le jt ue sualadeé, et miss Eiuily revenait les bras chargés; de
liv re.s miagnifiqueï dorit Pont Joubert avait fait cadeau à son fils.
La bonite Irlaindaise voulait en faire admirer au malade les ma
g.aifiques illustrations.

Mor.e, les deux pattes de devant appuyées sur la petite voi
ture, considérait Coe aeec une tendresse que reflète souvent
l'oeil des bêequand l'homme daignu condescendre à rechercher
l'aLffection de ces humbles amis; et Pampy, s'approchant bien
près dlu jeune.mnalade, lui murmura à l'oreille :

Boit nègre chanter à vous les chansons de là-bas, quand
maître marué plus être dans jardin.

Marie Aiqge. accourait les mains pleines de roses, quand de
nouveau, la porte du jardin ;'ouvrit.

-Juliane miru chère Juliane! dit Mlle Pont Joubert.
Elle courut se jeter dans les bras de la jeune fille, et, l'en-

tainant çer-.; son pèle:
-C'e>t.Juliane' ro-'pta-t-elle, que je suis heureuse I
-Vou, nrous restez 1 demanda X. Pont Joubert.

-Oui, riplidét )a jeune fille en dénouant les brides de son
'Jiapeau ; mcmi grand-père viendra me chercher.

Lte s<,,n d'un timbrte., annonçatnt que le facteur venait d'appor-
t- r de-, lettres, ra ppela 1Pamipy à ses devoirs ; il courut au pavil-
l.,ià du c-ncit-i go et ne tarda point à reparate otn sur un
p.lateau d'arg-nt une lettre estampillée de timbre ivrs.

M. Pont-Joubert la prit machinalement, puie, la regardant
plus attentivement, il pàl.t et porta la main à son front, comme
s il craignait do tomber.

-Q'i'as.tu donc 1 lui demanda Jude Maloeuvre, tu souffres?
-font ami, répondit Pont Joubert, ~a vue d'une lettre venant

de la Martinaique Ile fait toujours bonidir le coeur.
Punt-Joubert décacheta la missive d'une façon fiévreuse, mrais

à prine eii eut-il parcauru les premières lignes, qu'il étouffa un
cri et s'appuya, tout chancelant, contre un arbre.

- iur bra.;, ton bras. dit-il rapidement à Mâloeuvre, je ne
veux pas tvmqer devant eux. .
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